
La qualité de l’environnement fait l’objet d’une demande

croissante de mesure et d’évaluation de la part des décideurs

locaux. Toutefois, à la territorialisation de l’action publique qui

appelle des mesures tenant mieux compte des spécificités

territoriales ne correspondent encore que peu d’instruments

tournés vers l’appréciation du vécu, du rapport sensible à

l’environnement, comme supports à l’évaluation de la qualité de

l’environnement. Tel qu’abordé à ce jour, le thème des inégalités

environnementales en est un exemple saisissant.

Une des hypothèses centrales de cette recherche est que le vécu

environnemental des ménages pourrait, par les informations

livrées sur la qualité des contextes urbains, aider à définir

d’autres géographies des inégalités environnementales, et ainsi

servir la territorialisation de l’action.

Ce travail poursuit ce double objectif. D’abord construire, dans

une perspective exploratoire, un système d’informations et de

mesure de la qualité de l’environnement fondé sur la satisfaction

et le vécu environnemental des ménages, et ainsi peut-être

affiner la définition de la qualité et du bien-être

environnemental. Puis offrir par ce biais une autre lecture

(et peut-être une autre géographie) des inégalités

environnementales à l’échelle régionale, en resituant

notamment la place qu’occupe l’environnement dans les choix,

la satisfaction et l’attachement résidentiels.

Terrain et méthodologie
Le terrain d’investigation est celui de l’Île-de-France : acuité des

questions et enjeux environnementaux présents sur ce territoire,

variété des contextes socio-urbains qui y sont représentés.

Du fait de la logique générale de notre démarche (territorialisation

de la connaissance et des systèmes d’évaluation), nous cherchons

sur ce terrain à alterner les échelles de lecture, tout en pensant

le passage des unes aux autres. À une première lecture des

inégalités environnementales à l’échelle régionale -

spatialisation de données descriptives dites «objectives» de

l’environnement (source : IAURIF notamment), et croisement

avec des données socio-démographiques (échelle assez

conventionnelle au regard des quelques travaux déjà réalisés sur

la question) - se superposera une lecture plus perceptive et

micro locale, par le biais d’une enquête destinée à appréhender

le vécu environnemental des ménages à l’intérieur de plusieurs

communes «tests» franciliennes identifiées lors de la première

phase. Il sera dès lors possible d’apprécier le décalage entre

l’environnement tel qu’il est objectivé au travers des indicateurs

conventionnels et la manière dont il est appréhendé par la

population à l’échelle infra-communale, permettant alors de

requalifier en conséquence certaines situations d’inégalités

constatées par le biais de l’analyse descriptive régionale.

Du fait de nos choix méthodologiques (questionnaires alternant

questions fermées, semi-ouvertes et ouvertes auprès d’un

échantillon de 600 ménages) et protocolaires (ex : disposer d’un

nombre minimal d’observations par site infra-communal pour

prétendre à une certaine représentativité), nous envisageons de

mener l’enquête sur six sites infra-communaux, de dotations

environnementales et de profils sociaux suffisamment

contrastés.

Principaux résultats
À ce stade, nous achevons l’analyse régionale destinée à dresser

une géographie physicaliste de la qualité de l’environnement et

commençons à définir les espaces différenciés d’investigation

par enquête.
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